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alliages des mésaux, par  voie sèche et par voie 
humide Description des agents chimiques e m ­
ployés daos les essais et recherche  de leur p u ­
re té ;  Préparation de l’o r et de l’a rgent chimique- 
smeot p a rs .  Application de la balance poor les 
pesées délicates. Prise  d’essais. Fabrication des 
coapelles. Exercice des calculs se rappor tan t aux 
essais et aux alliages. Connaissance de la loi 
fédérale sur  le contrôle des matières d’or et d’a r­
gent et des règlements d’exécution.
Les candidats pourron t ê tre  examinas en alle­
mand ou en français, selon leur désir. Pour 
l’examen oral, ils seront partagés en groupes de 
trois au maximun ; cet examen aura une durée 
de deux heures pour chaque groupe et,  s’il le 
fau t ,  plus longue encore . Seront admis à y as­
sister les membres du conseil de l’école et les 
délégués des autorités fédérales, des gouverne­
ments cantonaux et des administrations locales.
L’examen pratique comprend 15 à 20 essais dé 
-différents alliages d’or, d’argent et de platine par 
voie sèche e t  par voie h u m ide ;  en outre, l’e m -  
sploi de la p ierre de touche et la manipulation du 
poinçonnemer t. Prise d’essais. Fabrication de 
coupelles. P oor  les essais à la coupellation, la 
plus forte tolérance admise ne devra pas d épas­
ser 2 millièmes pour l’or et 5 millièmes pour 
l’a rg e n t ;  pour les essais par voie hum ide , 1 1|2 
millièmes.
Le résulta t des deux examens (oral et p ra t i ­
que) devra è re exprimé par l’une des trois 
notes suivantes : bien, passable, insuffisant.
Lorsqu’un aspirant reçoit la note « insuffisant » 
dans l’un des deux examans, il ne peut ôtre d i ­
plômé. Toutefois, il peut se pre'senter encore 
deux fois§à des examens ultérieurs. Mais, quand 
par trois fois il ne réussit pa% il est envisagé 
comme définitivement renvoyé. (Communiqué
T i O t e r l e  d e *  a r t s  d é c o r a t i f * .  — Le
ministre de l’intérieur vient d’autoriser le comi­
té de la loterie des A ns  décoratifs à doLner en 
vente les deux millions de billets non vendus. 11 
est bien entendu que tous les porteurs de num é­
ros, achetés avant le dernier tirage, participent 
aux chances de gain pour les lots qui n’ont pas 
été  gagnés par le public et qui forment ensem­
ble une somme de 730,000 fr.
M. Jules Huguenin, facteur anx bateaux , nous 
prie de faire savoir qu’il n ’a rien de commun 
avec son homonyme condamné me credi par la 
Cour correctionnelle à dix jours de prison.
Dimanche soir, 31 août,  à la brasserie Vien­
noise, place Cornavin, soirée de gala avec tom ­
bola au bénéfice de M. N. Aosaldi.
C o u r  c o r r e c t i o n n e l l e .  —  Audience 
du jeudi 2 8  août. —  Le nommé D. Re­
nard, sujet belge, accusé d’un vol de pom-  
«mes de terre, est acquitté, grâce à M L i-  
^henal qui se trouvait là et a pris sa dé­
fense. —  Une personne ayant recueilli une 
jeune Argovienne qui se trouvait sans asi­
le, Marie Fehr, celle-ci a récompensé sa 
bienfaitrice en lui volant une montre, un 
sbracelet et une chaîne. Cette manière in ­
solite de témoigner sa reconnaissance vaut 
à l’accusée deux mois de prison. —  
Schmidt, Benjamin; Durgueil, Eugène, et 
Eich, Albert, âgés de 47 à 19 ans, sont  
trois gourmands. Mais comme l’argent né­
cessaire pour satisfaire cette gourman­
dise leur faisait absolument défaut, ils ont 
soustrait à la veuve Peney une certaine 
quantité de vins, de liqueurs et de bon­
bons ; puis sans doute poi r mélanger leurs 
breuvages, ils ont encore dérobé six cuil- 
liers en métal. Le sans-gêne avec lequel 
ils ont satisfait leur vice vaut à Schmidt  
et à Durgueil 3 mois de prison ; Eich s’en 
tire avec 4 5  jours. —  Elise Castella est 
Aine récidiviste endurcie ; elle vient encore 
de se faire condamner à 4  mois de prison 
«t 3 ans d*expulsion pour vol d’un petit 
char d’enfant. —  Le cocher B. est accu­
sé d’avoir volé une montre en métal va­
lant 42  fr. Le ministère public ayant aban­
donné l’accusation, B. est libéré. —  Bar­
thélémy Maillet a soustrait une paire de 
bottes. Il est condamné à 3 mois de pri­
son, suivis de 3 ans d’expulsion. —  La 
session a été déclarée close et l’audience 
4evée à midi 1 14.
L ’ExpoaLtlon muitleljmfie d e i  
B e a n x -A rta .
I
M. Ravel, Edouard. —  Les prem iers  
-pas. — Tableau très remarquable malgré 
quelques défauts. L’hésitation de l’enfant 
qui est sur la table, l’attitude de la jeune  
fille prête à le recevoir dans ses bras s'il 
fait une chute, l’accueil que lui réserve 
la mère tout cela est parfait d’observation 
et rendu avec beaucoup de bonheur. La 
'grand’mère et l’enfant qui avale le con-  
| enu de son écuelle en regardant son 
jeune frère sont moins étudiés ; les yeux 
de ce dernier sont surtout d’une dureté 
Qui détonne dans ce paisible intérieur ; 
'les accessoires et le fond du tableau lais­
sent à désirer. Ces quelques critiques fai­
tes, nous devons constater que M. Ravel 
est en progrès constant et qu’il faut le 
classer parmi nos meilleurs peintres. Il a 
presque complètement abandonné ce fâ­
cheux penchant à  la caricature que nous 
signalions dans de précédentes toiles ; il 
en reste toutefois encore, dans l’enfant 
dont nous parlons plus haut, une légère 
trace qui finira certainement par dispa­
raître dans ses prochaines œuvres. —  
Les deux omis. —  Une petite fille vient de 
se coucher ; elle a abandonné sa poupée 
et caresse un chat ; c’est médiocrement  
intéressant, mais assez joliment peint.
M. Gaud, L/on. —  Le dimanche à l ’au­
berge en Savoie. —  Cette toile, de di ­
mension «issez grande,, laisse une impres ­
sion confuse.  Les personnages sont bien 
dessinés et bien peints,  quoique la tona­
lité soit t rop poussée au noir ; cet te s e r ­
vante d ’auberge  qui se dé tache  vigoureu­
sement  en lumière  témoigne du savoir de 
l’art iste ; le m éné t r ie r ,  le galan t  qui s e m ­
ble inviter la servante à la danse,  les b u ­
veurs et les joueurs  pris individuel lement  
sont  fort  t ravaillés;  évidemment  M. Gaud 
manie le pinceau avec une grande ha b i ­
leté. Comment  expl iquer que son tableau 
laisse le spec ta te ur  perplexe sinon i n ­
di fférent?  On ne peut  dire q u ’il soit m a u ­
vais, car  à part  le délaul  que nous avons 
relevé,  il serai tdi i ï îc i lede formuler  une c r i ­
t ique sur  la facture en e l le-même.  I.e vice 
de l’œuvre c’est le m anq ue  d ’intérêt  ; l ’a r ­
tiste n ’a pas saisi le sens in t ime  des c ho ­
ses, et  la communica t ion manque  ent re  les 
personnages réunis dans ce cabaret .  Si 
ces paysans avaient  été g roupés par  un 
photographe  intel l igent ,  l’épreuve res ­
semblera i t  au tableau.  Tous ces individus 
res tent  é t rangers  les uns aux autres,  ceux 
qui fument  c om m e ceux qui dansent ,  ceux 
qui jouent  c o m m e  ceux qui boivent  ; le 
mé né t r ie r  pas plus que la servante ne 
s’inquiète de ses voisins ; chacun pose sé ­
pa ré m en t  pour  le photographe qui vient 
de dire : « Ne bougeons plus. > Voilà 
pourquoi ,  malgré le t alent  incontestable 
du peintre,  le tableau de M. Gaud ne r e ­
t ient pas le spec ta teur .
M. Jules Girardet. —  La déroute de 
Cholel. —  Le temps est brumeux, le ciel 
menaçant, une pâle lueur blanche coupe 
l’horizon. Sur le chemin qui traverse une 
lande désolée de la Vendée passe une 
charrette attelée de deux chevaux ; le 
conducteur effrayé fouette à  coups redou­
blés les pauvres bêtes qui galopent éper­
dues; derrière, à droite, les Vendéens 
terrifiés, haletants, fuient devant les sol­
dats de la République, l a mitraille des 
bleus décime les soldats du droit divin 
et répand l’épouvan'e dans leurs rangs. 
En tête de cette colonne en déroute un 
vieux chouan courant à  toutes jambes,  
tenant son mousquet d’une main et son 
sabre de l’autre, est particulièrement saisi 
de main de maître. Le tableau de M. Ju­
les Girardet est certainement la perle de 
l’exposition; c’est une œuvre très-remar­
quable à laquelle nous ne ferons qu’une 
critique de détail; le cheval mort qui se 
trouve au premier plan est peu étudié et 
contraste par sa sécheresse avec la puis­
sante harmonie de cette belle toile.
M. Stuckelberg, Ernest. —- Religieuses 
suisses instru isant de p e tits  montagnards. 
—  Nous ne savons si M. Stuckelberg est 
l’auteur des fresques de la chapelle de 
Tell ou son homonyme, mais sa peinture 
nous ferait pencher pour la première al­
ternative. Il semble que ce tableau est 
peint sur un mur et non sur la toile et 
que l ’artiste a dû vaincre une difficulté. 
Cette religieuse et ces enfants sont gra­
nulés comme si le gravier du mur n’avait 
pu être complètement dissimulé par la 
couleur. Ajoutons que le dessin est 
conventionnel et le coloris absolument 
faux.
M Castres, Edouard. —  Une Japo­
naise. —  U  Angélus. —  Ces deux tableaux 
sont gais, enlevés d’une main habile. C est 
joli, bien trouvé, très-décoratif, mais su­
perficiel.
M. Duval, Etienne. —  Un soir sur le 
M l, Nubie. —  Un soir sur le N il , Haute- 
E gypte. —  M. Duval est connu pour ses 
paysages égyptiens. Il sait admirablement 
rendre la grandiose monotonie, les vastes 
effets de lumière de cette partie de 1*0-
rient. Malheureusement la nature de l’E ­
gypte varie peu ; aussi M. Duval est-il 
condamné, tant qu’il se vouera à ce genre, 
à refaire le même tableau.
M. Jeanmaire, Edouard. —  Sole il cou­
chant dans une forêt de sapins à la Joux- 
P erret. —  Effet de soleil d a m  une forêt 
de sapins à la J o u x -P erre t. —  De l’E­
gypte au Jura il y a loin et le contraste 
des deux natures est frappant. Hâtons- 
nous de dire que M. Jeanmaire sait ren­
dre les bois de sapins du Jura neuchâtelois  
avec ce souci de la vérité et cette co m ­
préhension de la nature qui caractérisent 
les vues égyptiennes de M. Duval. Les 
tableaux de M. Jeanmaire sont tous 
deux de premier ordre dans leur genre.
Il y a quelques réserves à faire sur le rac­
courci de la vache qui se trouve dans 
Y Effet  de soleil.
M. Hodler,  F .  —  Guerrier fu r ieu x .  —  
M. Hodler est toujours aussi inégal et in ­
comple t .  Evidemment  cet ancien Suisse 
se détache  vigoureusement  dans cet te i m ­
mense toile. C’est bien le type du gu er ­
rier suisse tel qu ’on se l’imagine,  mais si 
M. Hodler  donne de pareilles proport ions 
à l’ébauche d ’un personnage ,  quelle place 
lui faudia t il s’il veut peindre un épiso­
de ? Les plus grandes toiles de Paul  Vero- 
nèse seront  t rop petites pour  son pinceau.  
Or le peint re  vénit ien,  dans ses immenses  
composi t ions ,  soignait  les détails,  ce dont  
M. Hodler ne semble pas avoir souci. Le 
sens de la mesure fait défaut  à M. Hod­
ler; il possède des qualités remarquables ,  
mais il manque  de pondérat ion.
M. M euron (Albert  de). —• Le soir dans 
les Alpes. —  La nui t  tombe,  un chasseur  
est à l’affut au bord d’un lac alpestre,  les 
dernières lueurs du couch ant  éclairent  la 
cime des montagnes dont  la base est à de- 
mi -cachée dans l’obscuri té .  M. de Meuron 
a ent repr is  une tâche  difficile, pour ne pas 
dire imposs ib le ;  nous ne pouvons pas lui 
dire qu’il a réussi.  L ’effort ne manqu e  pas 
dans ce tableau consc ienc ieusement  t r a ­
vaillé, mais la bonne volonté et le s a ­
voir ne suffisent pas pour  rendre la poésie 
grandiose du crépuscule dans les Hautes 
Alpes.
U A lp e  (allégorie  de la montagne). —  
Décidément  M. de Meuron cherche les dif­
ficultés. Les grands maît res  ont usé leur 
pinceau dans ce genre aussi conventionnel  
que démodé ; ce n ’est pas M. de Meuron 
qui le fera revivre, malgié  les qual i tés 
très réelles q u ’il déploie.
M. Veillon, Auguste.  —  Prem ier p r in ­
temps à B r i tn z .  — Voilà un paysage bien 
observé, d ’un coloris exact,  peint  avec fi­
nesse,  rendu avec bonheur .  Nous le p r é ­
férons de beaucoup à la Meuse à Dordrecht 
du m êm e art is te,  qui est néanmoins une 
œuvre de valeur.  À. B.
D e rn 'è re s Nouvelle»
Bruxelles, 27 août.
Le bourgmestre a interdit la manifestation 
cléricale fixée à dimanche. Néanmoins le Journal 
de Bruxelles convie tous les catholiques de la 
Belgique à venir à Bruxelles dim anche matin.
Rome, 27 août.
Quarante mahres d ’hôîel ont demandé la su p ­
pression de la quarantaine à la frontière suisse. 
Les hôteliers principaux da Milan, Naples et 
Rome ont appuyé celte démarche.
Paris, 27 août.
L’amiral Peyron a adressé à l’amiral Courbet 
un télégramme lui exprimant toute la satisfac­
tion du gouvernement pour le b ri llant début des 
opérations et ses vœux pour leur succès complet.
Le Parts ne voit pas l’utilité de la eampagne 
de l’extrême gauche en faveur de la convocation 
des Chambres. Si elles étaient convoquées, elles 
ne feraient que renouveler à M. Jules Ferry le 
blanc-seing déjà donné. On ne voit donc pas ce 
qu’y gagnerait l’extrême gauche.
Le Paris croit savoir que la Chine ne déclarera 
pas la guerre. Il dit que des précautions sont 
prises dans le cas où les ports anglais i-eraient 
fermés au ravitaillement des navires français.
La Liberté annonce que les mines de Ks-Lung 
seront placées sous une administration française 
qui les exploitera ju*qu’à complet paiement de 
l' indemnité.
Londres, 28 août.
Une dépêche du Times dit que l’amiral Courbet 
i  bombardé hier les forts de la passe de Kim- 
pal.  11 les a canonnés avec deux vaisseaux. Il 
attaquera probablement aujourd’hui avec tous 
ses vaisseaux. Le succès des Français est ce r ­
tain.
Le Daily Neu’8 reçoit de Berlin une | dépèche 
d ’après laquelle 500 Français débarqués à Ke- 
lung auraient occupé la ville sans rencontrer  de 
résistance.
Une autre  dépêche du Daily News s ignale  une 
grande agitation parmi les populations des step­
pes russes de la frontière chinoise.
Le Standard  dit que suivant le p h o  du géné­
ral Wolseley, l’expé i tion du Soidan  devra être 
entièrement réanie à Dongola le 7 novembre.
DÊPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
Bepae,  28 août.
M. Wel ti ,  président  de la Confédéra­
tion, ne va pas encore mie&x.
Mgr Fe r ra t a  a fait au jourd’hui une vi­
si te à M. Schenk,  vice-président  du Con­
seil fédéral .
Par is ,  28 août.
D’après une dépêche de Shanghaï  & 
l’Agence Havas,  du 28  août ,  les forts de  
Migan ont  été réduits au silence le 26  au* 
soir.
L’amira l  Courbet  a a t t aqué  hier  les 
forts de Kimpaï .  La canonnade a été très 
forte.
Londres,  28 août .
Une dépêche adressée au Times de 
Fou- Tcheo u  28 août ,  annonce qu’à 1 h. 
50  du soir les forts de la passe de Kimpaï  
ont  été détrui ts .
JIRQIN TREIBER
C o n c e rts  tous les soirs et les dimanches à 
3 heures.
m m i s n f o m ü m
Tout propriétaire de bons titres cotés, actions ou obligations, m 
faire, d'une manière mathématuine et sàre :
4 0  ° l0 D E  R E V E N U
par de simples opérations au comptant, avec ventes à primes.
fie système, fort connu et d e p u i s  l o n g t e m p s  e x p é r i m e n t é  dâas 
plusieurs pays, permet de se faire sûrement 2 , 0 0 0  f r .  d o  r a a t ^ s  
a v e c  5 , 0 0 0  f r .  d e  c a p i t a l  (espèces ou titres),  -S .000 fr. avec 
2,500 fr., 500 fr. avec 1,200 fr., etc. Les fonds sont toujours disponibles. 
I.es bénéfices sont envoyés chaque mois en un mandat-poste.
La Brochure e x p lica tive  le ra  envoyée g i u t u i t e m e n t  su r  dem anda  
a ffra n ch ie  adressée a u  D ire c le w  de la  B A N Q U E  GÉNÈRA,£>JS 
D E  B E L G I Q U E ,  Succursale de G e n è v e »  1 0 ,  H u e  P e t i t s ! ,
m  D E M A N D E  “diüier du cimetière de Saint-Georges.
Goitres et Glandes
Diminuent dès les premières applications, et 
sont radicalement guéris par le V é r l t o b i »  
S i r o g i  d e  B o c l i e l  I o d é  e t  Sa P o m m a d e  
r é s o l u t i v e  d e  ES E  H T  R  A  HT S> a î n é .  ( E x i ­ger la s igna ture). 40 ans de succès. Notice gra tis.
—  Sirop, 2 fr. 50 et 5 f r . ;  pommade, 2 fr. 50 ; 
f°, 0 fr. 75 en sus. S’ad. ph. BERTRAND aîoé, 
îlan tzer, succ., place Beliecour, Lyon. Dépôt 
dans toutes les pharmacies.
Dépôts à Genève : Burkel frères, rue du Mar­
ché ; pharmacie Suskind, Martinet, sncc , rue 
Croix-d’Or ; Lecoultre, Coutance; pharmacie 
Baker, place des Bergues ; pharmacie Faul,  à 
Carouge ; pharmacie Callet, à Nyon ; et toutes les 
pharmacies.
HORAIRE DES CHEMINS SE FER
Heure de Genève 
S U I S S E
© é g s a p te .  M a lin : 5.19. — 7 .2 9 .— 10.04 
Morges. H . 59 (expr.).
Soir : 2.06. — 4 . 3 4 .—  5 49, Lausanne. — 
7.09, Nyon. — 8 .4 4 ,  Lausanne.
A r r i v é e s .  — Matin : 7.47, de Laosaone. ■— 
9.44. — i l  49.
Soir : 2.06, de Lausanne. — 2.59 expr.) .  — 
4.54, de Lausanne. — 5 .59  (expr.) .  —  G.54. — 
9.14. — 10.44-, de Nyon.
F R A N C E
M é p w r t » .  Matin : 6.42. —  8.30 Bellegarde.
— 11.05 (expr .) .  — i l . 20.
Soir : 2 50 Mâcon. — 3 35 (expr.) . — 6 19 
(expr.). — 8.20 (rapide). — 9.50 Bellegarde.
A r r i v é e s .  Matin  : 7 .15 , de Culoz. — 8 45, 
de Bellegarde. —  9 d 0  (expr.). — 4 1 .1 0 .  — 
1 1 .4 0  (expr.) .
Soir : 3 .30 .  — 7 .29 . —  9 05 (rapide). — 
10 55, de Bellegarde. — 1 1.35.
RATEAUX A VAPEUR
(Heure de GenèveJ
C O T S
R é p a r t e .  M atin :  6.24, Boaveret. — 8 .09  
Nyon-Nernier. — 8.54 (expr. 2 rives.). — 10.54 
Villeneuve.
Soir : S.19 (expr. 2 rives.) .— 1.49 Nyon-Toa- 
gues. — 3.24 Villeneuve. -  5 04 Nyon-Evian.
A r r i v é e » .  M atin : 7.54 de Nyon.— 9.24 de 
Villeneuve.— 44.54de Nyon.— 12.2 9 (exp .2 m es) .
Soir : 2.19 de Villeneuve. 4 34 de N y o n .— 
5.44 de Bouveret. — 7.34 (expr. 2 rives).
S A V R I K
R é p a r t e .  Matin : 7.04 (tous les ports). — 
8 54 (expr .  2 rives). — 8.54 H e rm a n c e .— 
44.09 Tougaes.
Soir : 4.09 Tougaes. — 4 .49 (expr. 2 rives).
— 2 04 Evian-Ouchy. — 5.09 Evian. — 7.09 
Tougaes.
A r r i v é e s .  Matin  : 6.34 de Hermance. — 
8.24 de Evian. — 40.24 de Oachy-Evian. — 
44.34 de Hermance. —  42.29 (expr. 2 rives).— 
—Soir :  1.34 de Tougaes. — 4 24 de Tougaes.
6 39 de tons les ports. — 7.34 (expr. 2 m e s )
h?riMri« Cnlrak ftMioiic, m il liés#, H.
